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L'Assemblée des Jeunes a lieu le 1er Dimanche du mois à 9h. 1-2 à l'Ecole

Maintenar1L et da ns tous les Siècles

Que le Nom du Seigneur Soit Béni

Défenseurs du Saint Nom de Jésus

Revue :\lensuelle Publiée par
\(Il,.\

Pl{ 1 X • 5
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LE CHAPELET
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peut lum·r oontro:- Je Cid.

,rt- 1 au cap,ia.aîne drs croisés. :,..:"

Mois Consacré à la Vierge du Rosaire et
aux Anges Gardiens
VOTRE PRINCIPAL DEVO!U
Dimanche-Communion générale à la messe des
enfants.
9 JL5 ~e.•Âsst>mblée tlei;. grands !!: . '.S notr~
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ain~ s'épanche

3 h.- Vêpres, allocution du Très Ré\•érend
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le numéro

Et dans ses bras elle me place
'l'omme un enfant qu'elle chérit.
\h! pl'Tmette:,;au pèlerin
De réciter son doux rosaire,
Et des Ave de M prièi-e

IOe parfumtt son long chemin!

n . • m,· n".Ji ;,,u1

;1:;~ :\rr ~;·;,i~~~ ~ ~;r;;/:.:' n,oi ;-.::~Ëe!
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La \'ierge à mes 11ccent.s 50urit,
Quand je lui dis: ·"Pleine de grâces! "

capi ine et lit de gran~ l.<>r,;que je pr~ mon diapelet.

~'.!:·

Quand sootlCra rna dernière heure,
~ ,iu,:,,,

fuuu <l>t:\et

Ce tendu• ami, mon chaptltt,

Oh! que dans ma tombe il demeure!

'
. Père Curé, chape)~~' ~rocession J)()~r tous. rr.... !, :~~'.tMI· (k lui une con
1; ~~: 1:e=~ce...
CE Qt.:E DISE.' ff LES PETITS
N oub~ons 11,~s que la soc1ete est . cons_acr_ee à la
11ir. tard, ro'p,.nJit 1... Bmon. 1~ fleurs du ciel c'tst un bouquet.
Samte \ 1erge et, dans ce mois qu1 lm appar- Je •uÎ.!I adcoit et vig,MJre:ux, lai.<.sez~:~~tfii:~:1011s-Juj des gages de notre affec- ~i m'~n:-:=t j;e,!:.\tr:a: :1-~-ra-ppcl
- ~-,,-,-<e-b-b<-.-,.-.-,-n-,ws.l au
\'l'UJ:, Toto, nous joueroll5

7 h. moins ¼-Rendez-vous à l'école de tous nos
membres pour recevoir la visite du T. Révé-
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0:1r:;;~ bien.

Comment

allons-

de rf',.-iter le chapelet.
.i.- l·~ !('l"ands my~tN"~ de noire foi
-Eh bien! \·oilà: je ferai le chien
Dieu rst lC'" maitre et ses corn- te moyen d"aa:roiue ;..a piété et d'a-.et j'ouvrirai la bouche. Toi, tu me
•·Qu"heureuses sont les âmes pures qui ont k bonheur de s·unir .i. mandement,, \"OU, ohlige?t ~nte-1rndiorer sa vie.
.
.
l donncru_le morceau de sucre que tu
Notre Sei,::neur par la Communion. Dans le Ciel, elles brilleront nant ,::omme plus tard. répt'ta1t DoLa Du-ection. ~ en ma.t11.
comme de beaux diamants parce que Dieu se verra en elles.'"
minique.
Il insisla tdlt~t que 1.- Breton 1
AUX DEFENSEURS ,;e !:,OUCiait ~ère de Sl'Mr !iOfl Dieu finit par co.n5('tlllr. Le guerrier ..·a•
autr~ment que par r~
genouilla aux pieds du Saint pour
IJn jour à )ladagascar quelqu'w1
Cependant Saim Dominique avant çommt·ncer sa ~nfeseil_on et cu~me il
1e

1,

rend Père Curé.

Jeudi, le 15

s::::~~ :

~~~=:~~n:

SALLE DES DEFENSEURS

'1::;i~;:

;;:;;:::~:e àatit·::i:~û
;Pl::_ux ~ldaL~. breton, à r~iter
~eil
un seul homme ne fu t bles.oé.
~ d ,r:~ur ~,urer 1~ .protee- l,it tout ce qu·il a"ait fait, tandis
•'Sache:,; donc, reprit l'amiral, que ~':~llllee adop:'.:\dèl~:
q~e Dominiq.u~ apttœ\'ait la ~Ïl'rge

=~"<lb,:

;i~~:f:~;r; ,~:~,: ~: :~:::~:f:~~;:~-~ ;;If§:~fl:j:~:s: 'GRAND WHIST
_ce

1

mot pit_toresque traduit bi~n Je pn?,r:/iaa:~ t:\!u~~J~o:;!~u:e:: ~e :: ~~~~ede\~::·e;;t:a0n;u:t~

soin que )lane prend de ceux qui _ont mem par un corps d"armfe de vingt Aw )!aria 011 le,; compare à cent
confiance en sa ~t~elle protecuon. mîl!e h~rétiqu~. Süts dt la ,;ctoire, cinquante r - df~uillée à ses pieds.
, C~t'.e protecuo~, 11 est u_n moyen les ..\lbigeois fondirent comme un tor\ cette prière \"OCale !c Rosaire

Suivi d'Exercices l\1ilitaires
par la petite garde des Défensew-s

~:::::1,:~e~::a:e'.assurer, cest la fi- rtnt s~r cette.po~ de _bra\"es. joint le sou\'enir des ~us grands
Ceu:.:-Cl rangé!! a la hâte en hgne de m}~thes de la foi. Il ~uit la bonté

to!~~i:U:'. ~! ~~~~.:
::at~·:::;;;l~/'.

~;~=:;

i·==~i~'

0
la ":{::~ c;::e
~:t:~:~t:n:i~
!~~~t'~a ~~ec~:~: d::n1
héré\Iques ~ convertîron_t et les fidè- leur vit. quand toul à coup les enne de Dieu sur ~Ile ten-e jusqu'à sa
ammont à la ::d::~s~ei:n:~:~~::u;i·edco:~ :::"~::

Durant la guerre contre !es Albii:eois. ennemis de la civilisation chrétienne, il Y a,·11it parmi tes croi.-.b.
un officier breton, br.,,,·c gul'Trier et

~=~:rpo;r ;::i::

.s'enfuiwt en désordre. Beauroup couronnl'ment de la )lere de nieu
tombèrtnt, l~uant à la terre leur au Ciel.
corps t1endu dam la plaine et lais-Le Rosair e rst un catn:hisme \i
sant au~ mains du diable leur âme \-ant: il tnM'igne, il prêche. il ins-

grand ami des combats, mais qui ne dont il eta.it maiu-e.

Leur chef fut truit. car en le récitant chacun

ORCHESTRE DE NOS JEUNES
BEAUX PRIX DE WHIST

Entrée 25 Cents

Venez Tous
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Présence nécessaire de tous aux Vêpres, le T. R.P. Curé adressera la parole

LE DEFENSEUR

LE DEFENSEUR

LA VIE CHEZ LES DÉFENSEURS

SOUVENIRS

plaisir qu'on prend connaissance des p0ur leur plai~ir, leur rep0s ou leur a pour but de venir en aide aux veu• 1, de nouvea.u.-Qui l~i? demanda l'é-

VOYAGE :~:::~ 1:

D~

UNE TRA\' E RSEE
(suite)
Le Jeudi. 16 juillet, vers I0h. du
matin, nous nous rendions aux quais
de N"ew York pour l'embarquement.
Les rues précédant les quais sont
1emplies déjà de magasins ou d'atelicrs d'objets ou d'instnunents maritimes. On s.ent le voisinage de la
mer.
Xous pénétrons dans le spacieux
bâtiment des Transatlantiques Irançais. I.e salon d'attente, orné de
palmiers; est éclairé par de riches
verrières aux dC'>Sins variés. Une décoration artistique et tout â fait ap-propriée rend cette salle très inté·
re,sante. 1::ntre chaque fenêtre, en
haut des 1>«mlleaux, le nom des bateaux de la compagnie Trans.:itlan-

~~;;:, a;:tv~:l~rae:~
voyer un dernier 50uvenir aux voyageurs.
La terre est encore visible. Non
loin de nous se dresse la colossale
statue de la l.ibcrté, 306 pieds de
haut. Dans sa main droite elle tient
une torche qui est le plus puissant
phare du monde. Dans sa tête, à
plusieurs reprises, un banquet fut
donné. Ses deux yeux wnt deux fe-nêtres de plusieurs étages de hauteur.
Un double escalier, dans !es bras,
conduit jusque dans la tête. La Lib,;,rté éc!airnnt le monde, repose sut
un piédestal superbe monolithe de 91
pi. rnrrk d~ surfoce sur 51 de haut,
sur l'ile de Bedloe, â 1 mille ¼ de
Xcw York. C'est elle qui la premiêre apparaît aux yeux de l'étranger
venant visiter ce pays de la liberté.

:tr;:!::•i~•a:~~~ <1~::i~:::r S~::
p011r leurs affaires. Quelques Français venus en Amérique, sans doute
rour y chercher fortune, retournent
dans leur pays. Un prêtre catholîque, alsacien de naissance, vicaire à
la paroisse Saint Vincent de Paul de
New York nous célébrera la messe
chaque matin. Elle sera _dite au salon. Chaque transatlantique a une
chapelle portative. Le garçon de saIon sert de sacristain.
Le Dimanche 19, outre la Messe
de Communion à 7h., une autre mes-se est dite à 9h. un grand nombre de
pass:ii;:ers y as.sisttnt. Deux artistes
français rendent avec heaucoup d'Cllpression sur leur violon et violoncelle ]'Ave Maria de Gounod et un
morceau de Litz. Ces m&mes art.istes font jouir les passager$ de !eur

tique, et en dess<.>~s les armes du
pays ou de la provmce dont œ pa ·
quebot porte le nom. La France, le
l'~ris, la Lorraine, ~a Savoie, la Touraine etc_-, l_e tout n~hement e~écuté.
On exam1~e nos billets et nos passeporls. l'uis nous quittons les salles: nou~ _lranct,ii!lSon~ la passere,i,1e e~
nous voici !;Ur 'le Rochai_nbeau qui

Elle ~t ]'oeuvre d"un Français: Barthold1. Elle fut offerte aux Etats·
Unis par la France en 1889 et ellliêremcm démont~ pour êt~e ex~iée.
~'ne repro<:!~ct~n d_e ia\~le d1mens1on est restee a Pans à 11_le des Cygnes au milieu de la Seme. Vers
deux heures de l'après midi un bat~au pilot~ vient, chercher !es do--

talent chaque après dinée.
Ce Dimanche 19 fut la plus belle
journée de !a traversée. Le lever du
soleil présentait tout près de nous,
u~ immense champ d'or qui se reliétait dans l'eau. La mer d'abord d"un
bleu clair devint foncée puis argentêe , rose, blanche, émeraude. On ne
se lassait pas _de l'admir~r-_ La pa·

~:11::r::~::;~::

e;
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~e:r:l
d;~::in:n
s'élèvent à plus d"un million de dol·
lars.
Un navire-hôpital "le Jeanne
d'1\rc" qui croise sur les lieu-. de pêche, se rend aux appels des pêcheurs
et leur porte ~urs. A wn bord se
trouvent un aumônier et un médecin.
~ l'ile St. ~ierre--Miquelon, des
maisons de famille offrent un foyer
aux marins
Le programme de cette soirée de
bienfaisance comprenait des morceaux de cbant rt de musique exécutés par les passagers.
Ull autre SQÎr travestissements
avec prix pour les' costumes les plus
originaux.
Le vendred" 24 des nuées de mou eues avertiS.S.:ien; de l'approche de
)a France Dês le matin nous aper-

~t=\:t~irJ:t1~' c~arv;;~:::~
Portant ses regards du côtè que
!"enfant montrait du doigt, l'étranger
aperçut un homme tenant une_ règle
et u~ CO~J'.as. ~1- encouragealt ses
o~vnei::s a etr~ dihgen~, et ~rtout
ou se mont'.a1t son. vtsa~e sevère,
chacun s.e'.1':11tt sur !~1 l'oed _du ~!tr~ et SC:,m_t, douait à _qui ~e~
~_ieu.L
l\on: mon peut ami,_ dit
l etranger, ce n est pas 111. Trav&I le
maitre d'éc~!e, c'.est un autre ~e ses
frères, M. I_ravail,_ le_charpentler.:Ah _1 ta~_t mieux, s ~.na Fleur-de-lis,
ma15, ~ il ,vous plait, allons un peu
plus Jorn. . _
~-ls contm~ereut leur route l_orsqu 115 entendirent_ un _son de _clairon
e~ de tambour e! ils virell'. arriver un
r~gunent a~ bril!ant.s u_n~ormes. En
tete_ march&em !es mus1c1_ens. fleu:cevions J~ terre, c"étaiellt les côtes ~~;1:û:ué:lla~eb~e~;ed::~:;ern:~j
d'Angleterre. A 7h. H du 50 ir les _
Id 1 . '
1é .
premières côtes de France apparai~- ~ 1;ll q~~ ~ 1 1t:'-1t so. at w a~,
s<nt. l'ile d'Aurigny, puis !es ph,u ~ ·, 1;ar 1~~;: ,a:ch:is,e:r•~:~'.1;2te:~
de Cherbourg, les petites maisons tendre une :.llix bru . ue et im 'rides villages français , les églis.es avec
,;q
pe
leur clocher dominant Je village ]es eu~.
d
- 1
vertes prairies, les blés jaunî~nts. t;O~ utr:.,il~itce~t
r:it ~;
:ipectacle inoubliable, ces petites '"ers le colonel' à !a tête du régiJent

d· .

:~:t~u.. ~:~m:\e a~:i~:~: 1~:i~= :~;5c;e

~~~ ~ c~~i:~:~i:~ier ~: il aperçut

,

=~~:

)1. Travail lui -_même, -~

pris place, ~au~oup accomp:1_gné~ de 9 jours
suulév~ments cle la mer." Le 50ir, hnriwn si cher. A minuit Je bateau ;:a~:: t::u~ ~ta:u:t;~/1!a c=•
!~r_ents ~t d :tmis. La pre~uere
Cependant la tél<'graphie sans fil a~tre féerie: ~plendide_ ooucher ~u su- s'arr(te, nous S(Jmmes au Hâvre. Il '"Cette fois, c'est bien M. Travail,
ration ~euéralement 4:5t d al!e•_ 3 la opère 500 prodige et l'on peut échan- le,J. les nu~es semblaient bo rdes d'or faudr a :!!tendre au lendemain pour d'une rnix tremblante le
uvre

fi;

?~-

:;T~i',::::f, 2f:~ii:~::t::
~~: E~,:~: : :~: :f;~ ~::.,!: :~f: ~:; :~:~:;:'·:, '.~: : :~E::;:~;;::'~::,::~,:~:; ~;: : -';'; ,,'::·:::;:o;:,:;~::~
~~ ~1te~:ceet~!ta~\::n~~
A midi, un jeune matelot parcoun les 22 et 23 elle f~t houleuse et so~- de p-andes const~ucti?n~ m.iritim~. .:._Vous vous trompez encore, dit
de son fogement. ~ous étions au 9 l. le bateau fraJ)P.lnt ell cadence_ sur un bre et presque noire, pour _re.:l~emr
Il n~us ta_rda1l d aborder, rruus so n compagllon, ce n'est pas !e ma,î-

::s

Supposei deu.~ long_s et étrol~s corri- ~~c:gd~~~l:.nn:n:u:eâp~:~:: ~: :l~el:v~!~!e les dermers Jours :::~~-feu;:i~=ril:~p~~.::t~:s:ue- :
~:~es:;~s s;~:,::~ a~~
quatre cabines, deux de chaque côté
du pas.sage, à l'extrémité un hublot,
c'est-à-dire llne petite feni:trc ronde

l

t!;le~u~~: ~:~te~~~~tu~;t

éléga111e, gar~ie de fleurs naturelles,
Les distractions ne manquent pas à
~n gen:il petit m.alel_ot de 15 ans partons au plus tôt"', ·supplia J'en~
renferme e_nv,ron deux c_ents places; bord. Des jeu_x de palet.~, de toll- 1qu1 la._ ve,lle nous ava,~ vendu des fant.
des fautemls tournants ~xés au par- . ~eaux, de ~cr~ c_hcval o'.frent
]ai50uv_emrs de la tra ~ersee a~ profit
Tous deux reprirent leur marche
quet entourent les table:-. ~ gar· i:unes.se d hyg,émqu~ d1stra~~1ons. ~~ Jeunes mar111s, no".5 expliqua les et arrivèrent de,.-ant une maison où

!

;:v~:

~~::~ àd~cl:~~:o:: à~~!~~~:~ ~:;; r:~.t

~e7t~re;~l~ ~t ~ ~ : - : ' :11:~~1~7io:rs;;n:rt:t: :;:1:\n:: :~~;
1:0>~:~;~nts qu~ nous ~:1 ~:::tj:::ai~l:
vraie rue et renferme environ deux chaussée, /t J'étage _des cabines. Elle , de dames, dans les salons. Beau-. ~u•ntot no~ _eum~ le pla~îr _de aux 501is du violon.
~::t; hc:ii~u~;cm~:~~:u;c~::h::
superpo.ées et un sofa qui peut se
transformer en lit s'il y a nl:c~oité.
I~ cabines e.~térieures ont l'avantaged'avoir un hublot qui laisse ()<lS""

::re~,~:e ::ci:~,:~~/ t::~a::
montrer marâtre.
_
Au premier ètage les salons, htbhothèque, fumoirs; !~ bureau du ~mmis.saire, du médecm et les cabuu~

:~n:i~/t~1::e,d~~\~:~:~~ d~::
chaude et d'eau froide font le fond
de la cabine-. C'est suffisamment
confortable !XlUr faciliter la traversée.
!\'ous remuntons sur le pont. Les
hommes de !'équipage terminent le

de ix::~:u:1:a;;us~;:
central
un veslibule garni de sofas. Au milieu, le régulateur. Tous les jours â
~idi l'heure sera mise _à point_ c"est
a dire avancée de JO a 40 minutes
selon la distance parcourue et le de-

~::::r\:~idetde

f:J:;

1
1
;~I• p~sli;e;:d à ~=m~;;es:::;:;: :;~s ~i~;e !:r~e A~~~::/u Il v:: lis;"~~:~:-::u;~: : e a n'::;~:
du tout du fait de M. Travail; ici,
!es chai~ longu~ du__
_Cha,~! :-i:amt-Thomas d Aqum comp_tant nous sommes en sûreté." En pronon~uc ~un pa'.'3-lt . ~ A_t!anuque : plus de se~t _cents _membr~ e_t d1rec- çant ces mots, il jeta les yeux sur le
J~ur~l illustré 1mpnme a _bord etlteur de d1fferentes orii;amsatmns de ménétrier et reconnut en lui M. Tra-

-1leurs lo~ir,; à la lecture, étendues sur, d,ir~teur de la Fa~fare_ au pat ronage

1::~~

fnt.

firi:·

~o~~ i

:é~;;~;~i;:~e
de~~:~:
~:t:t:::~:;ote~';:t~n;:~m:U::
veltes y sont connues. C'est par la :allfare Samte Cécile et de ses
l'Atlantique que nous avons appris'ancie~ fils.
_
la mort du Cardinal Bégin.
. I A d 1x_ heures. nous d~b~qumns ~t
Ull Cinéma-Pathé donne chaque le bon Frèr~ nou~ ~nduu;:1,t au tram
après midi une représentation.
Tra~ sat la~hque qu, devwt nous me-

~~~~ d~ie:~:: gr~:; i: g;~:~~ du vestibule, indi- n !1e~:t; :

~::u;l;!~a~:~:~t~; p,~-e~ts~:r::: :~i:lletes~ed~;nng~u~~ ::g: d~:t;:~i~ : : :

b;:~:i::

~:t~:

a:a~~~~~ !:v~~în~ô:Ja~~

ner
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Pans. (â suivre)
MONSIEUR TRAVAIL

regagnent les quais où il attendront
la di~parition du paquebot.
A l'émotion d"un grand nombre,
on devine les douloureuses séparations qui s'accomplissent. La sirène
fait entelldre son lugubre gémissement, 1.1 passerelle qui mettait encore
en communication avec le continent
sesépareduba1e.,u,l'a11creestlevêe.
On s"éloigne de la terre pour être à
la merci de cette immensité qui à sa
manière, raconte la puissance de

parcourue depuis la veille, de celle
qui re.t~ encore à parcourir jusqu'au
premier port français. Sur une grande carte de !"Océan un petit drapeau marque chaque jour l'endroit
e.lact où l'on se trouve. C'est le 20
juillet f"JUe !e bateau a accompli le
p!us long trajet c"est-à-dire 391 milles marins et le Vendredi 17, premier jour de la traversée le trajet
minima 371 milles, on était en vue
des grands ba11cs de Terre Neuve où

etc. La50Cietécentra!edesau'"etage
(suite de la pagel)
des Naufrag~ fut fond~ Cil France . et tnute !a tournure du fermier
en 18 ~5.
Elle entretient sur tous étaient e.xactement les mêmes que
1es: pomts du_Jittoral où elle le juge , ceux de M. Travail. "'Ne craigne.t
uule des stauons de canots de sau- rien, mon enfant, dit l'étranger, ce
vetai;:e et assure leur cntret_ien et n'est pas le maîtrl' d'école, mais un
leur r~rutem_ent. Elle orgams.e sur de ses frères. Celui-ci s'est fait agriles pomis qui _ne 50nt pas susœpti· culteur cl l'on dit quïl n'est pas
hies de recevoir 1111 canot, des pos- moinssévèredaru;songenrequel'autes de secour~ pourvus des engins de tre. J\Iais n'ayez nulle inquiétude, â
sauvetage. Elle propage et procu re moins qu'il ne vous plaise d'entrer
!~ procédés de nat~re à. sauvegarder da!l5 sa ferme et d'être laboureur

1
~~ ~ 11~::: ;·;~~,d=~se~::it;,;~
toile de la mer sera là pour veiller
sur n0U§.
Entre passagers, on s.e Loise, on se
regarde. Les plus pressés font immédiatement des connaissances: on loue
les chaises de p0nt. on choisit sa place du côté de l"ombre ou du côté du
soleil car le pont va devenir !e salon
le plus fréquenté, avec Je gr3ndiose
Océan sans cesse devant les yeux.
Nous nous rendolls à la bibliothéque. Les courriers arrivés sur lebateau sont disposés par lettres alphabétiqu es des adresses. C'est avec

:~~;~:~:;~ ]~a p:e; e~~l~a~i:::
ger étaient pre5que déserts.
Le Rochambeau est un bateau de
la ligne intermédiaire, â une seule
classe. li a deux hélices un tonnage
de 13,391 tonnes et une force de 13
mille chevaux. U pont supérieur
est réservé aux premîéres et secondes
classes de passagers.
L'êquipage est français et compte
247 personnes. Les passager.;, au
nombre de 413, étaient ainsi répartis: 352 passagers de cabine et 61
émigrants. Beaucoup sont Américains et ~ont passer l'été en France
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tres manumes pour en d,mmuer le
nombre. Elle décerne des récompen~ a~x perronnes qui se SQnt distmguces P"'~ les actes de courage
dans les périls de la mer et accorde
drs ,ocours ~u~ familles de; marins
sauveteuts, \'lCt1mes de leur dtll'ouement. Depuis _sa fondation dix sept
œllt on7.e navires ont été secourus
par les engins de ta société, vîllgt
mil!e cent sofxante dix-st=pt vies humamesontétésauvées.
La Socièté de Secours au.l familles
de marins fondée en France en 1879
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'' Eh 1 quoi , s'écria+il tout effaré, M.
Travail ~ trouve-t-il donc partout
et n'y a-t-il que lui sur la terre?
---Ce n'est pas \"otre maitre d'école, répondit son compagnon mais
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:l:,j!:enu·:;;:\:o:.~, tout la figure de

ns continuèrent leur voyage par
!es routes, les sentiers, les viliages,
mais partout ils rencontraient Ja fi.
gurede M. Travail. Au milieu d'un
champ de blé, dans une cuisine, dans
"\m bureau, au palais. à !a chaumière,
on le trouvait. ou plutôt. comme le
disait l'étranger, on rencontrait l'un
de ses innombrables frères.
Fleur-de-lis mourait de fatigue
lorsquï!s aperçurent un groupe
d"bommes étendus paresseusement à

it~ri~~~=~~~nt

~:i:ee~u~nt!a~::t~:•:::pa:::~ ~~m:: :: r~:
Ce fut avec une véritable joie qu'il Travail n'y viendra certainement
se trouva bientôt hors de la vue du pas, car il ne hait rien tant que ceux
vieîllard qui avait une si ficheuse qui ne font riell.~
ressemblanu: avec i\l. Travail.
Cet homme que vous voyez, dJt
Tout en cheminant, nos deux voy- l'étranger en désignallt celui qui pa·
ageurs :trrivèrenl dans un endroll où ra.iSSait le plus nonchalant de la bandes charpentiers érnicllt occupés â de, est l'ennemi de J\I. Travail; il a
construire une maiwn. f7eur-de-lis été élevé en Italie et s'y est accoutuvoulut s"arrêter. C'était si joli de les m~ à la paresse. On l'appelle il
voir manier leurs outils, dresser les signor Far Niente. li a la prétenportes, ajuster les fenê.tres! Le petit tiondemenerlavietaplusdoucedu
garçon se sentait tout joyeux, quand, monde, mais cette vie, inutile aux
toutâ coup, il parut glacé de terreur: autres et à lui-même, n'est qu'un
"" Fuyons! Fuyons! cria-t-il, c'est lui
(à suivre sur la page 4)
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